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Introduction 
 
A l’heure de l’harmonisation des cursus scolaires (HarmoS) et du Plan d’études romand (PER), des 
réformes pédagogiques portant sur  la santé des élèves ont été mises en route. De quoi s’agit-il ? 
Dans le PER, figurent non seulement les objectifs de toutes les matières traditionnellement 
enseignées à l’école, mais également des objectifs concernant deux nouvelles matières qui 
s’intitulent « les compétences transversales » et « la formation générale ». Une partie de ces deux 
matières figuraient dans le Plan d’études vaudois (PEV) sous la forme de recommandations. Elles 
sont donc passées du statut de recommandations à celui de compétences à atteindre. Ces 
compétences visent à intégrer « les domaines sociétaux qui font partie des mandats de l’école 
publique » (PER, 2010, p.21). 
 
En quoi consiste ce nouvel enseignement ? 
Les compétences transversales sont  la communication, la réflexion, la démarche critique, la pensée 
créatrice et la collaboration et l’enseignement d’une formation générale consiste en l’éducation aux 
médias, à la santé et la prévention, aux citoyennetés (incluant des problématiques civiques et 
écologiques), à l’éducation en vue d’un développement durable et à l’orientation scolaire et 
professionnelle. Aujourd’hui, « L’École publique assume une mission globale et générale de 
formation qui intègre des tâches d’éducation et d’instruction permettant à tous les élèves 
d’apprendre et d’apprendre à apprendre afin de devenir aptes à poursuivre leur formation tout au 
long de leur vie » (Conférence intercantonale de l’instruction publique (CIIP, 2003, p.1). L’école 
porte donc une attention particulière non seulement aux apprentissages des élèves, mais également à 
leur bien être à l’école notamment par l’intermédiaire de l’enseignement des compétences 
psychosociales. 
 
Qu’est-ce qu’une compétence psychosociale ? 
« Les compétences psychosociales sont la capacité d’une personne à répondre avec efficacité aux 
exigences et aux épreuves de la vie quotidienne. C’est l’aptitude d’une personne à maintenir un état 
de bien-être mental, en adoptant un comportement approprié et positif, à l’occasion des relations 
entretenues avec les autres, sa propre culture et son environnement » (Organisation mondiale de la 
santé (OMS, 19931). « Les compétences transversales » et « la formation générale »  ne sont autres 
qu’une extension de ces dernières.  
 
Les compétences psychosociales sont au nombre de dix (OMS, 1993) : 
                                                
1 http://crdp-pupitre.ac-clermont.fr/garesc/567--garesc.htm (consulté en août 2011) 
- savoir résoudre les problèmes, savoir prendre des décisions ; 
- avoir une pensée créative, avoir une pensée critique ; 
- savoir communiquer efficacement, être habile dans ses relations interpersonnelles ; 
- avoir conscience de soi, avoir de l’empathie pour les autres ; 
- savoir gérer son stress, savoir gérer ses émotions. 
Les compétences psychosociales vont faire partie intégrante du plan d’études et ceci soulève un 
certain nombre de questions et de préoccupations. Comment les enseigner concrètement? Les 
enseignants recevront-ils une formation spécifique ? Est-ce vraiment le rôle de l’école de s’occuper 
de cet enseignement? Les enseignants sont-ils en train de devenir des assistants sociaux ? 
Pourquoi ? Pourquoi maintenant ? Quelle importance les enseignants accordent-ils à ce « nouvel » 
enseignement ? On peut aussi se demander si tous les enseignants seront concernés de la même 
manière. La filière a-t-elle un impact sur cet enseignement ?  
En tant que future enseignante, ces questions me préoccupent. De par mon expérience 
professionnelle, j’ai pu expérimenter que les élèves ont besoin d’un enseignement disciplinaire, 
mais pas seulement. Cette autre chose dont ils ont besoin ce sont des compétences psychosociales. 
C’est pourquoi je me suis intéressée à ce sujet. Pour tenter de répondre aux questions qu’il soulève, 
outre une réflexion théorique, j’ai élaboré un questionnaire que j’ai soumis à des enseignants du 
secondaire I. 
J’exposerai dans un premier temps, des arguments en faveur de l’enseignement des compétences 
psychosociales à l’école. Je les confronterai ensuite  aux arguments d’une association, L’ARLE 
(Association refaire l’école) opposée à cet enseignement. Dans un deuxième temps, j’exposerai de 
manière brève et succincte l’évolution des missions de l’école depuis les années soixante. Je 
présenterai, dans un troisième temps,  une analyse descriptive des résultats de mon questionnaire. 
Elle sera suivie d’une analyse statistique. À l’aide des résultats obtenus, j’aimerais mesurer si la 
filière dans laquelle les enseignants travaillent a un impact significatif sur l’importance que les 
enseignants accordent (ou non) à l’enseignement des compétences psychosociales. Je conclurai par 
une analyse des résultats obtenus et une réflexion personnelle.  
1. Revue de littérature 
 
1.1 Les résultats PISA  
L’enquête PISA 2000 (Programme for international student assessment) mesure  les compétences 
des élèves en lecture, mathématiques et sciences. Cette étude permet de comparer 31 pays membres 
de l’OCDE. Les résultats ont révélé que la Suisse ne faisait pas partie des Pays les mieux classés: 
« La Suisse a une position assez moyenne par rapport aux pays qui ont participé à l’enquête »2. Les 
résultats de cette enquête ont été mis à disposition des chercheurs lors de la Conférence 
intercantonale de l’instruction publique de la Suisse romande et du Tessin. 
En 2000, les résultats obtenus par le canton de Vaud en regard des autres cantons romands se 
situaient aux alentours de la moyenne romande, excepté en français où ils étaient en dessous. Ce 
constat a eu comme conséquence la mise en place de nombreuses réformes.  
En 2009, et malgré les différentes réformes, le canton de Vaud fait partie des mauvais élèves, 
comme l’illustre ce tableau, issu de l’étude PISA 20093. 
Tableau nº14 
	  
 
La disparité des résultats obtenus par les différents cantons est une des causes de la réforme 
HARMOS et du PER. Ces derniers visent une harmonisation des cursus et des programmes 
scolaires au niveau romand. C’est dans cette optique d’optimisation des performances que les 
compétences psychosociales se sont vues inscrites dans le PER. Certains chercheurs ont relevé 
plusieurs arguments  en faveur de l’enseignement des compétences psychosociales et ce sont ces 
différents avantages que je vais présenter.  
                                                
2 http://www.geneve.ch/recherche-­‐education/doc/pisa/2000/rapport-­‐romand.pdf p.36	  
3 Plusieurs	  facteurs	  expliquent	  ces	  résultats	  peu	  satisfaisants.	  Pour plus d’informations à ce sujet, je renvoie le 
lecteur à la page Internet : http://www.geneve.ch/recherche-education/doc/pisa/2000/rapport-romand.pdf  (consulté en 
août 2011) 
(Je m’arrêterai plus tard sur l’un de ces facteurs : les filières).	  
4 Source T1: http://www.unige.ch/fapse/ggape/workingpaper/WorkingPaperoctobre2009.pdf 
1.2  Arguments en faveur de l’enseignement des compétences psychosociales 
1.2.1 Les attentes du  monde professionnel 
Les précurseurs de l’introduction des compétences psychosociales dans le PER, se sont aperçus que 
les savoirs de base, lire, écrire, compter ne suffisaient plus pour être engagé et trouver une bonne 
place d’apprentissage à la sortie de l’école. Les attentes du monde professionnel changent et se 
complexifient. Aujourd'hui, les patrons attendent avant tout de leurs futurs apprentis de bonnes 
compétences relationnelles.  
En guise d’exemple et selon  une étude sur la transition entre l’école et l’emplois (TREE) (Amos, 
Kasser et al., 2010), voici la liste des compétences jugées importantes à très importantes dans le 
domaine de l’horlogerie.  o compétences jugées « importantes » 
Gestion du temps 
Répartition des responsabilités 
Participation, consultation, intégration dans l’entreprise 
Formation, maintien de la compétence »  o Compétences jugées « très importantes » par les ouvriers qualifiés : 
Travail en équipe, collaboration 
Relations interpersonnelles 
Échanges d’informations, écoute, explications 
Qualité, contrôle, diagnostic 
Utilisation des machines et des outils 
 
Cet exemple illustre bien que les savoirs scolaires basiques ne suffisent plus pour être engagé dans 
le monde professionnel, les apprentis doivent savoir collaborer, savoir gérer les relations 
interpersonnelles, gérer leur temps, etc. Ces compétences font partie des compétences 
psychosociales telles qu’élaborées par l’OMS. Dans la mesure où l’une des missions de l’école 
consiste à  préparer les élèves aux exigences du monde professionnel, son devoir est donc de leur 
enseigner les compétences psychosociales.  
Mais l’entrée dans le monde professionnel n’est pas l’unique raison qui a poussé les précurseurs de 
cette réforme à intégrer les compétences psychosociales dans le plan d’études.  
1.2.2 Pallier les inégalités sociales 
Aujourd’hui, l’école vaudoise scolarise 30% d’élève dont la langue maternelle n’est pas le français	  (Lyon	   A.	   C.,	   2010,	   p.33). Parmi eux, des immigrés nouvellement arrivés qui ne connaissent pas 
forcément les us et coutumes de la Suisse. Ces personnes ne peuvent donc pas enseigner à leurs 
enfants des valeurs et des attitudes qui sont encouragées en Suisse. Grâce à l’enseignement des 
compétences psychosociales à l’école, tous les enfants peuvent acquérir certaines bases utiles à leur 
bonne insertion dans la société. 
 
 «	  Offrir	   une	   prise	   en	   charge	   équitable	   à	   ces	   élèves,	   et	   leur	   permettre	   d’exprimer	   pleinement	   leurs	  compétences	   est	   un	   défi	   pour	   notre	   système	   scolaire.	   […]	   Les	   indicateurs	   portant	   sur	   les	   élèves	  francophones	   et	   allophones	   montrent	   clairement	   que,	   malgré	   les	   actions	   mises	   en	   oeuvre	   par	   le	  département,	   les	  élèves	  allophones	  voient	   leur	  parcours	  scolaire	  prétérité	  par	  comparaison	  aux	  élèves	  
francophones.	  Plusieurs	  facteurs	  peuvent	  contribuer	  à	  expliquer	  les	  difficultés	  rencontrées	  par	  les	  élèves	  allophones.	  Les	   élèves	   allophones	   cumulent	   souvent	   une	   langue	   maternelle	   étrangère	   avec	   une	   culture	   d’origine	  différente	  de	  la	  culture	  suisse	  ;	  leurs	  parents	  ont	  parfois	  des	  difficultés	  à	  comprendre	  les	  enjeux	  de	  notre	  système	  scolaire,	  et	  donc	  à	  suivre	  le	  parcours	  de	  leur	  enfant	  ».	  (Lyon,	  2010,	  p.33)	  
Nous savons également que la majeure partie des élèves allophones, dont les parents ont un statut 
socio-économique faible, se trouve dans les classes à exigence élémentaire. L’école participe donc 
d’une certaine manière à reproduire les inégalités sociales. «	  La	   recherche	   a	   largement	   démontré	   que	   le	   niveau	   socio-­‐économique	   et	   le	   niveau	   de	   formation	   des	  parents	  sont	  souvent	  reliés	  à	  des	  difficultés	  scolaires	  chez	  les	  élèves.	  »	  	  (Lyon,	  2010	  p.33-­‐34)	  
Si l’école se veut égalitaire, elle a donc un rôle à jouer dans la transmission des compétences 
psychosociales, car si la famille ne peut pas leur transmettre cet enseignement, qui peut le faire à 
part l’école ?  
1.2.3 Bien-être et santé des élèves 
Des études (Bastien et al., 2009) ont montré que de bonnes compétences psychosociales favorisent 
l’apprentissage. Plus les élèves sont attachés à leur établissement et vivent dans un environnement 
dans lequel ils se sentent bien, moins il y a de violence dans les établissements et meilleurs sont 
leurs résultats. De plus, il est important de prendre en compte la santé et le bien-être des élèves car 
si ceux-ci font défaut, ce sera un facteur de risque important pour leur vie à venir. 
  « Il est bien établi que l'état de santé d'un adulte est déterminé dès les premières années de vie, voire même 
avant la naissance. Une croissance lente et peu de soutien émotionnel augmentent le risque de mauvaise santé 
tout au long de la vie et affectent le fonctionnement physique, cognitif et émotionnel de l'adulte » (Wolff, 
Stalder, Morabia, 2004). 
1.2.4 Faiblesses du système des filières 
Les filières ont tendance à reproduire les inégalités sociales. Elles sont donc inégalitaires. Des 
recherches en sociologie menées par le Groupe interfacultaire de recherche sur les systèmes 
d’éducation et de formation (GIRSEF) et la Chaire UNESCO de pédagogie universitaire (CPU), ont 
montré que les systèmes des filières étaient moins performants que des systèmes d’intégration.  
« De manière globale, ces chercheurs constatent que plus un système scolaire introduit des différenciations 
dans le parcours scolaire des élèves (filières, redoublement,…), plus ce système tend à produire de la 
ségrégation scolaire et sociale (Demeuse, 2009). Cette ségrégation génère bien entendu davantage d’inégalités 
scolaires que dans les systèmes indifférenciés, sans générer de gains d’efficacité, voire en entraînant des effets 
négatifs sur d’efficacité ». (Monseur & Lafontaine, 2009)  5 
Ainsi, les systèmes scolaires ayant des classes à effectifs hétérogènes réussissent mieux que ceux 
ayant des classes à effectifs homogènes. 
 
 
Tableau nº2 6  
                                                
5 http://www.uclouvain.be/cps/ucl/doc/girsef/documents/cahier_71_galand_bis.pdf p.11 
 
6 Source T2: http://www.unige.ch/fapse/ggape/workingpaper/WorkingPaperoctobre2009.pdf 
 
 
Par chance, la comparaison des résultats internationaux aux études PISA montrent que nous n’avons 
pas besoin de choisir entre une école performante et égalitaire puisque plus une école est équitable 
et égalitaire, meilleurs sont les résultats des élèves.  
L’école assume un rôle social et éthique. L’introduction des compétences psychosociales dans le 
PER est un pas en avant vers un système plus égalitaire et donc plus juste. L’apport d’un climat 
d’école positif se fait ressentir dans les habiletés cognitives et affectives des jeunes, ainsi que pour 
leur réussite scolaire. Il s’avère être un  puissant facteur de protection. (Curchod-Ruedi et al. 2011, 
p. 181). Nous assistons à une prévention globale qui vise à apprendre aux jeunes et aux moins 
jeunes à collaborer ensemble et à trouver un équilibre face aux nouveaux défis de l’école 
d’aujourd’hui.  
 
Tous ces arguments ont alimenté les réflexions autour des réformes qui modifient les missions de 
l’école d’aujourd’hui. Ils ont contribué à  inscrire les compétences psychosociales comme objectifs 
du PER. Mais s’occuper de la santé des élèves n’a pas toujours fait partie des missions de l’école et 
peut faire penser à une intrusion de l’école dans la vie privée des gens. C’est ce que pense 
l’Association refaire l’école (ARLE) qui voit d’un mauvais œil l’implication de l’école dans les 
affaires de santé des élèves. 
 
 
 
1.3 Arguments en défaveur de l’enseignement des compétences psychosociales : 
l’Association refaire l’école 
 
Aujourd’hui, le rôle éducatif imparti à l’école n’est que très peu remis en question. Cependant, 
Madame Simone Bilman, (mère de deux filles scolarisées dans l’école vaudoise entre 1998 et 2005) 
tient des propos en 2006, sur le site de l’ARLE contre l’intrusion de l’école dans les affaires 
privées : 
 « Selon les rapports du monde " éducatif et sanitaire " et ceux des promoteurs de programmes, projets et autres 
mallettes pédagogiques, les concepts de "santé" et "d'éducation" englobent l'ensemble de la personnalité de nos 
enfants y compris leurs valeurs, comportements, croyances, émotions, relations, pensées et attitudes. Cette 
vision large et globale parfois nommée " éducation et promotion de la santé " (comme EDUPRO), a non 
seulement donné les résultats connus en matière sanitaire, mais a aussi créé une école omnipotente qui 
homogénéise des êtres en se permettant d'intervenir dans leur développement affectif, social, mental, spirituel 
et éthique! Suite à l'évaluation (par des appréciations) de ces aspects identitaires, ceux qui ne sont pas "en 
santé" seront pris pour "malades" que "l'éducation" devra soigner ».  
Si on extrapole un peu,  l’ARLE, pense que l’école voudrait homogénéiser les élèves pour en faire 
de bons petits citoyens uniformes et interchangeables en intervenant de façon massive dans 
l’éducation des enfants au détriment des parents. Or, si l’on regarde en quoi consiste l’enseignement 
des compétences psychosociales, on s’aperçoit qu’il prône le développement personnel des élèves, 
comme par exemple la compétence avoir une pensée critique et il a pour but de pallier les inégalités 
sociales. Peut-être que pour certains élèves, cet enseignement n’est pas pertinent, mais les élèves 
que nous rencontrons dans nos classes ne sont pas tous au bénéfice de parents bien intégrés dans le 
système suisse. Ceci pose la question de savoir si le rôle de l'école est le même pour tous les élèves. 
1.4 Le rôle de l’école est-il actuellement le même pour tous les élèves ?  
La réponse est non, pas tout  à fait, car les exigences attendues en fin de 9e année et les objectifs des 
différentes voies ne sont pas les mêmes pour des élèves de VSO de VSG ou de VSB. 
 
 
 
 
 
Extrait du PEV, version 2007 
 
Comme nous l’avons vu plus haut, les compétences  psychosociales (comme par exemple : savoir 
travailler en équipe ; relations interpersonnelles ; échange d’informations ; écoute ; explications ; 
etc.) font partie des exigences actuelles du monde professionnel. Les savoirs scolaires lire, écrire, 
compter ne suffisent plus pour trouver une place d’apprentissage (Amos J., 2010). Il est donc à mon 
avis particulièrement important d’enseigner ce type de compétences aux jeunes sortant des classes 
de VSO afin de les préparer au mieux pour leur entrée dans le monde professionnel. C’est pour cela  
que ces élèves doivent recevoir une formation qui leur donne le plus de cartes possibles en main et 
ceci inclut l’acquisition des compétences psychosociales.  
 Après cet aperçu de la littérature sur l’enseignement des compétences psychosociales dans l’école 
d’aujourd’hui, observons l’évolution des différentes missions de l’école depuis les années soixante 
concernant son rôle dans la prévention et dans l’accompagnement des élèves.  
 
2. L’évolution des différentes missions de l’école depuis les années 
soixante 
 
Les différentes missions de l’école évoluent avec la société et les attentes que celle-ci nourrit à 
l’égard de la jeune génération. Les missions de l’école semblent être plus complexes qu’il y a 
cinquante ans. Pourquoi ? Serait-ce dû à une remise en cause de l’autorité de l’école ? À une 
augmentation des exigences des formations post-obligatoires ? Ou encore à une normalisation des 
cursus au niveau national et international (études PISA) ?  
« La complexité des définitions actuelles de la mission de l’école est liée à un idéal d’égalité dans la diversité, 
de sens de la citoyenneté, d’intégration de tous les possibles, ancrés dans l’idéal démocratique qui fonde 
l’école d’aujourd’hui. Si la mission de l’école se définit de manière complexe, c’est que les conditions de sa 
réalisation sont dépendantes d’un nombre de facteurs considérablement plus grand qu’auparavant ». 
(Rothenbühler, 2011, p. 279) 
Les missions de l’école se complexifient. Françoise Lantheaume, chercheuse à l’université de Lyon, 
expose un certain nombre de paramètres qui font partie de notre société actuelle et qui semblent liés 
à la complexification des missions de l’école. Elle fait référence à l’hétérogénéité des élèves, à la 
déstructuration sociale liée à la crise économique, à l’affaiblissement des normes et des valeurs de 
l’institution et au renouvellement accéléré des curricula. (Lantheaume, 2011, p. 86). Ce sont des 
paramètres qui transforment l’école, son public et ses missions.  
Dans leurs livres, les auteurs Porcher & Abdallah-Pretceille, affirment que les rôles dévolus à 
l’école sont actuellement flous. Ils dénoncent la confusion et l’amalgame des missions de l’école ce 
qui a pour conséquence qu’elle n’est plus reconnue dans ses fonctions et que les gens n’ont plus 
confiance dans le système. Afin d’améliorer l’image de l’école et lui redonner de la crédibilité, ils 
proposent de rétablir une fonction claire de l’école. Ainsi, ils attribuent à l’école un rôle éthique 
qu’ils définissent comme suit : « Les valeurs se vivent plus qu’elles ne s’enseignent, elles relèvent 
d’une attitude éthique c’est-à-dire, d’une capacité au questionnement, d’une acceptation du doute et 
non d’une position dogmatique. En conséquence, plutôt que de chercher à transmettre des réponses, 
à susciter des comportements – y compris des comportements moraux – il convient d’apprendre aux 
élèves à se méfier des évidences, des certitudes, des engouements, des affirmations, des 
jugements. » (Porcher & Abdallah-Pretceille, 1998, p.124).  
Parmi ces réflexions sur les missions de l’école, je relèverai deux points essentiels. Le premier est 
que l’enseignement des compétences psychosociales améliore la qualité de vie des élèves comme : 
être habile dans ses relations interpersonnelles, savoir résoudre des problèmes et avoir une pensée 
critique. Le second est que les auteurs s’accordent à dire que « ces valeurs se vivent plus qu’elles ne 
s’enseignent » Autrement dit, ils affirment que créer un environnement sécurisant, développer un 
sentiment d’appartenance et de bien-être favorise la réussite des jeunes. C’est dans cette même 
perspective que s’inscrit l’enseignement des compétences psychosociales. En promouvant un 
enseignement socioéducatif et socioaffectif (Rothenbühler, 2011, p. 283), l’enseignement des 
compétences psychosociales est en quelque sorte une réponse à ces nouvelles difficultés. 
En inscrivant clairement ses intentions par l’introduction de nouvelles compétences dans le PER 
(formation générale et les compétences transversales), l’école affirme aujourd’hui une mission 
sociale et éthique : « Cette mission est devenue explicite dans la société postmoderne, comme pour 
repréciser des repères qui sont en train d’éclater. Pour devenir à même d’exercer un métier et de 
participer à la vie sociale d’une communauté, les élèves apprennent, à travers l’école, à vivre 
ensemble dans le monde, à faire société. Dans un système démocratique, il s’agit de développer une 
conscience et des pratiques citoyennes basées sur la reconnaissance de la liberté de l’autre, de sa 
propre responsabilité et sur la capacité d’autonomisation dans un système auquel on appartient» 
(Castoriadis, 2005).  
 
Les missions de l’école ont changées et l’apport des compétences psychosociales est 
scientifiquement reconnu, mais la structure de l’école vaudoise en trois filières n’a pas changé. Je 
me demande donc si l’enseignement des compétences psychosociales varie d’une filière à l’autre. 
Cette question m’a préoccupée lors de mon année en tant que maître de classe d’une 7e VSO. 
 
3. Choix de la thématique 
 
Lors de mon année en tant que maître de classe d’une 7VSO à Yverdon-les-bains, j’ai été 
confrontée à plusieurs cas d’élèves en difficultés. Pour une classe de quinze élèves, j’ai dû faire 
intervenir deux fois le Service de protection de la jeunesse (SPJ). Une fois l’élève a été suivi par 
une assistante sociale. L’autre fois cela concernait une suspicion de maltraitance, il fallait trouver 
des solutions autres que l’école, comme par exemple le MATAS ainsi que des fondations pour 
élèves en grandes difficultés scolaires, le psychologue scolaire, la police… J’ai aimé travailler avec 
ces jeunes tout en découvrant un aspect de la profession auquel je ne me sentais pas préparée et dont 
la charge m’a surprise. Je me suis retrouvée face à d’énormes responsabilités, auxquelles j’ai pu 
faire face grâce au soutien des différents professionnels de mon collège. Le problème a été de 
trouver des solutions rapidement, de s’investir pour ces élèves en difficulté sans oublier les autres, 
ni le programme scolaire. Cet équilibre m’est apparu difficile à trouver.  Quelle aide pouvons-nous 
et ne pouvons-nous pas apporter à ces jeunes en difficultés ? Sachant que la loi oblige toute 
personne en contact avec des jeunes à signaler un cas pouvant justifier l’intervention du SPJ, où 
sont les limites de l’enseignant ?  
(Art.26 LProMin, 2004)  
« Toute personne qui, dans le cadre de l’exercice d’une profession, d’une charge ou d’une fonction en relation 
avec les mineurs, qu’elle soit exercée à titre principal, accessoire, ou auxiliaire, a connaissance d’une situation 
d’un mineur en danger dans son développement pouvant justifier l’intervention du  SPJ a le devoir de la lui 
signaler. 
Les situations relevant d’une atteinte à l’intégrité physique, psychique et sexuelle, peuvent être dénoncée à 
l’autorité pénale, en sus de l’obligation de signaler au SPJ. » 
Qu’en est-il de l’enseignement des compétences psychosociales ? Du travail de l’estime de soi ? Il y 
aurait beaucoup à faire… Mais en avons-nous le temps ? Un élève en souffrance peut-il apprendre ? 
Comment cela se passe-t-il dans les classes vaudoises ? 
 
 
4. Questions de recherche 
L’enseignement des compétences psychosociales a-t-il une incidence sur la manière dont les 
enseignants perçoivent leur métier ? Est-il influencé par la filière dans laquelle travaillent les 
enseignants ?  
4.1 Hypothèse 
Les enseignants VSO accorderaient davantage de temps et d’importance à l’enseignement des 
compétences psychosociales, car de telles compétences sont un atout pour l’entrée précoce dans le 
monde professionnel. Des	  études	  sur	  la	  transition	  (TREE)	  montrent	  qu’actuellement, « 10 à 15% 
des jeunes ne trouvent pas de place d’apprentissage après la scolarité obligatoire ». (RSE, 2010)  Il 
est alors d’autant plus important de préparer au mieux ces jeunes pour augmenter leurs chances de 
pouvoir s’insérer professionnellement dans la société.  
 
4.2 Méthodologie 
Pour explorer cette question, et vérifier mon hypothèse de départ, j’ai décidé de mener une étude 
quantitative à l’aide d’un questionnaire afin d’avoir le plus grand nombre possible de participants. 
En multipliant les paramètres d’analyse (Filière (VSO, VSG, VSB), genre, petite / grande 
agglomération, nombre d’années d’enseignement), cela me permettait de voir si une ou plusieurs de 
ces variables influençaient les représentations des enseignants sur l’importance qu’ils accordent à 
l’enseignement des compétences psychosociales.  
 
J’ai distribué 200 questionnaires, à des enseignants qui travaillent dans les degrés 7-8-9, soit en 
VSO, VSG, VSB. Seulement 52 questionnaires me sont revenus. (N= 52). Ceci peut constituer un 
biais des résultats obtenus. En effet, on peut supposer que les 52 enseignants qui ont répondu à mon 
questionnaire sont peut-être des enseignants qui s’intéressaient déjà à ce sujet. Parmi ces 52 
questionnaires, je n’ai pu en utiliser que 47, car certains enseignants n’ont pas répondu correctement 
à la variable qui permettait d’identifier la  filière dans laquelle ils travaillaient principalement. J’ai 
distribué les questionnaires dans deux collèges différents et les ai mis dans chacun des casiers des 
enseignants. Les enseignants devaient les rendre à une certaine date dans le casier de l’enseignant 
qui m’a aidé à faire passer ce questionnaire. Pour arriver à 50 participants, j’ai demandé à une petite 
dizaine d’anciennes collègues enseignantes de bien vouloir répondre à ce questionnaire. 
 
Mon questionnaire met en lien les compétences psychosociales et leur enseignement. Je l’ai 
construit à l’aide du tableau ci-dessous qui m’a aidée à cerner les principaux concepts intervenant 
dans ma question de recherche. Puis, j’ai séparé ces concepts généraux en indicateurs mesurables et 
précis qui m’ont aidée à leur tour à formuler les questions du questionnaire. 
 Concept Dimension Indicateurs 
Savoir faire  Exercices métacognitifs (apprendre à 
apprendre) 
 Apprentissages de stratégies d’apprentissage 
Savoir  Evaluation de l’intérêt des élèves pour la 
matière enseignée 
 Nombre d’heures d’appuis 
 Evaluation de l’investissement fourni par les 
élèves (TE) 
Enseignement 
Savoir être  Evaluation du comportement des élèves 
 Nombre de rencontres avec les parents 
 Evaluation du statut socio-économique des 
élèves. 
 Evaluation des difficultés d’intégration 
sociale 
 Travail sur l’estime de soi 
 
 
Concept Dimension Indicateurs 
Savoir résoudre des 
problèmes, savoir 
prendre des décisions 
 Evaluation de la réaction générale des élèves 
face à des problèmes de type intellectuel. 
 Evaluation de la réaction générale des élèves 
face à des problèmes de type relationnel. 
Avoir une pensée 
créative, avoir une 
pensée critique 
 Evaluation des possibilités qu’ont les élèves 
de créer dans le cadre scolaire 
 Fréquence d’analyses critiques de 
documents 
 Evaluation de l’importance accordée à 
l’opinion des élèves 
Savoir communiquer 
efficacement, être 
habile dans ses 
relations 
interpersonnelles 
 Evaluation de la qualité des travaux de 
groupes (exposés) 
 Appréciation de la politesse des élèves 
 Appréciation de l’ambiance de classe 
Avoir conscience de 
soi, avoir de 
l’empathie pour les 
autres 
 Evaluation de l’entraide en classe  
 
Les compétences 
psychosociales 
Savoir gérer son 
stress, savoir gérer 
ses émotions 
 Fréquence des violences verbales 
 Fréquence des violences physiques 
Dans un premier temps, je présenterai une analyse descriptive des résultats. Ces résultats seront 
présentés à l’aide de graphiques. Chaque graphique est l’illustration de l’une des questions du 
questionnaire (cf. annexe 1). Je ferai à la suite de chaque tableau un commentaire sur les résultats 
observés et formulerai des hypothèses qui visent à les expliquer.  
 
Dans un deuxième temps, je présenterai une analyse statistique que j’ai pu faire, grâce à l’aide de 
Rachel Sermier, enseignante à la HEP, en faisant les moyennes d’une sélection de questions qui 
permettent de mesurer l’importance que les enseignants accordent à l’enseignement des 
compétences psychosociales. Ces analyses nous ont permis de déterminer si certains paramètres 
(filière, grande / petite agglomération, etc.) ont une influence sur l’enseignement des compétences 
psychosociales.  
 
4.3 But de la recherche 
 
Vérifier des hypothèses : vérifier si la représentation qu’ont les enseignants de leur métier 
concernant leur responsabilité et leur enseignement des compétences psychosociales varie en 
fonction de la filière dans laquelle ils s’engagent à travailler. 
5. Analyse descriptive 
 
Le questionnaire a montré que les enseignants interrogés donnent de leur classe les informations 
suivantes : 
- Moyenne approximative exprimée en pourcentage du taux d’élèves allophones dans les 
classes étudiées 40%. 
- Moyenne approximative exprimée en pourcentage du taux de parents d’élèves qui 
connaissent bien le système suisse : 60% 
- Moyenne approximative exprimée en pourcentage du taux de parents d’élèves parlant bien 
le français 75% 
J’ai décidé de classer les réponses des enseignants en fonction de leur filière d’enseignement, ceci 
afin d’observer s’il existe des différences entre les filières quant à l’enseignement des compétences 
psychosociales ainsi que pour voir si les représentations qu’avaient les enseignants des compétences 
de leurs élèves pouvaient varier d’une voie à l’autre. Voici une petite sélection des graphiques 
illustrant les différences entre les filières. J’ai fait le choix de ne montrer que ceux où je pouvais 
constater une différence relativement importante.  
Afin de simplifier la lecture des graphiques, voici les compétences psychosociales qui se rapportent 
aux lettres reportées dans les deux tableaux suivants : 
 
A) résoudre des problèmes                 F) prendre des décisions rapidement                   
B) communiquer efficacement           G) vivre ensemble et à se respecter les uns les autres  
C) gérer leur stress                              H) gérer leurs émotions                                                
D) avoir de l’empathie pour autrui     I) avoir une pensée critique                                          
E) avoir conscience de soi                J) exercer leur pensée créative                                     
 
5.1 Graphique nº1 : La compétence que les enseignants jugent la plus 
importante suivant les filières. 
 
Le graphique suivant se rapporte à la question 1.1.1 de mon questionnaire. Les enseignants devaient 
choisir la compétence psychosociale qu’ils jugeaient la plus importante à enseigner7.  
Dans la première partie de la discussion, j’observe quelle est la compétence que les enseignants 
jugent la plus importante à enseigner en fonction des filières. Dans la deuxième partie de la 
discussion, j’observe les différences entre les filières en fonction des compétences psychosociales. 
 
Graphique nº1 La compétence que les enseignants jugent la plus importante suivant les filières. 
                                                
7 Pour que les résultats des tableaux soient comparables, je les ai transformés en pourcentage, car je n’avais pas le 
même nombre d’enseignants pour chaque filière.  
 
 
1ère partie de la discussion 
 
• En VSB  
C’est la compétence Résoudre des problèmes qui obtient le plus de voix. Presque 40% des 
enseignants considèrent cette compétence comme étant la plus importante.  
• En VSG 
C’est la compétence Vivre ensemble et se respecter les uns les autres qui a été choisie par le plus 
grand nombre d’enseignants. Les enseignants de VSG ont été plus de 50% à être d’avis que c’est la 
compétence la plus importante.   
• En VSO 
C’est la compétence Vivre ensemble et se respecter les uns les autres qui a été choisie par 30% des 
enseignants. Mais même si plus de 30% des enseignants ont choisi la même compétence que les 
enseignants de VSG, au contraire des enseignants de VSB et de VSG qui se sont accordés sur 5 
compétences psychosociales, les choix des enseignants de VSO se départagent sur 6 compétences 
psychosociales. Les enseignants de VSO ne semblent pas être d’accord sur une compétence 
psychosociale qui serait à travailler en priorité, comme si les compétences peuvent être très variées 
d’une classe à l’autre ou d’un enseignant à l’autre.  Peut-être que les enseignants en VSO ont 
l’impression d’avoir à enseigner beaucoup de compétences psychosociales à leurs élèves. 
 
2 e partie de la discussion  
 
• Pensée créative  
Cette compétence n’a été sélectionnée que par les enseignants de VSB. 
1ère hypothèse d’interprétation : Nombre d’enseignants des branches artistiques plus élevé en 
VSB 
Je me suis dit que les enseignants des branches dites plus « artistiques » auraient pu privilégier cette 
compétence. Ma première hypothèse a donc été qu’il devait y avoir parmi les enseignants de VSB, 
plus d’enseignants de musique, de dessin et de travaux manuels. J’ai vérifié et il n’y en a qu’un seul 
en VSB,  un seul en VSG et trois en VSO. Ce n’est visiblement pas la bonne hypothèse.  
2e hypothèse d’interprétation : Les préjugés des enseignants concernant les attentes du monde 
professionnel  
Les enseignants transmettent des compétences qui pourront être utiles à leurs élèves dans leur futur 
emploi.  Les enseignants, s’imaginent que les élèves de VSB auront peut-être des métiers plus 
créatifs que les autres.  
3e hypothèse d’interprétation : Les valeurs enseignées suivant les groupes sociaux 
Comme nous l’avons vu dans la partie revue de littérature, les filières reproduisent, d’une manière 
plus ou moins marquée, les classes sociales. Des recherches en psychologie ont montré que les 
valeurs transmises varient d’une classe sociale à l’autre. La créativité ainsi que la maîtrise de soi 
sont des compétences qui sont valorisées dans les classes sociales favorisées et elles le sont moins 
dans les classes plutôt défavorisées (Kohn, 1959, p.262). 
4e hypothèse d’interprétation : La confiance en soi 
Pour créer, il faut avoir confiance en ses capacités créatrices et avoir une certaine estime pour son 
travail. De plus, la créativité fait appel au regard des autres. Les préjugés concernant les filières et 
particulièrement sur la VSO, comme « voie de garage » ne sont pas propices à donner aux élèves 
des bonnes conditions pour avoir confiance dans leur travail.  
• Gérer le  stress, gérer ses  émotions, prendre des décisions rapidement 
Ce sont les seules compétences psychosociales qui n’ont pas du tout été sélectionnées. 
 
 
1ère hypothèse d’interprétation : PEV 
Ces compétences ne figurent pas en tant qu’objectif dans le PEV, mais sous forme de 
recommandations plutôt vagues. Peut-être cela changera-t-il avec le PER, puisque ces compétences 
y sont inscrites en tant qu’objectifs à atteindre. 
2e hypothèse d’interprétation : La formation HEP 
Une autre hypothèse consisterait à dire que les enseignants ne jugent pas ces compétences comme 
étant de première importance car ils ne les maîtrisent pas eux-mêmes. Ils ne se sentent donc pas 
capables de transmettre cet enseignement à leurs élèves. (Rothenbühler, 2011, p. 283) 
3e hypothèse d’interprétation : Vie privée des élèves 
Les enseignants pensent peut-être que ces compétences relèvent plutôt du domaine privé et relève 
de l’éducation des parents.  
 
5.2 Graphique nº2 : La moyenne des trois compétences que les enseignants 
jugent les plus importantes à enseigner. 
 
Le graphique suivant se rapporte à la question 1.1.1 de mon questionnaire. Les enseignants devaient 
choisir et classer les trois compétences psychosociales qu’ils jugeaient les plus importantes à 
enseigner. J’ai compté le nombre de fois où chacune de ces compétences a été choisie par les 
enseignants de chaque filière (peu importe sa place : 1ère, 2e ou 3e place) et j’ai transformé ce 
résultat en pourcentage par rapport au nombre total d’enseignants par filière. La discussion porte sur 
une analyse des résultats en fonction des compétences psychosociales et des différences que j’ai pu 
observer par rapport aux filières. 
 
Graphique nº2 Pourcentage des trois compétences jugées les plus importantes par les enseignants. 
 
 
Discussion 
 
• (G) Vivre ensemble et se respecter les uns les autres 
C’est cette compétence qui arrive largement en tête, elle obtient le plus grand pourcentage et ce, 
quelles que soient les voies. Elle a même été choisie par 100% des enseignants de VSO qu’ils 
l’aient mise en  première, seconde ou troisième position, 80% pour les enseignants de VSG et 60% 
des enseignants de VSB.  
Hypothèse d’interprétation  
C’est à mon avis la compétence qu’il est indispensable de travailler si l’on veut que la classe 
fonctionne bien. (En tant qu’enseignante de VSO, je sais que j’ai beaucoup insisté auprès de mes 
élèves sur  le respect, comme par exemple : attendre qu’un camarade ait fini de parler avant de 
prendre la parole, les reprendre quant à l’utilisation de gros mots en classe, etc.). Je pense que c’est 
pour cela que les enseignants ont majoritairement choisi cette compétence-ci.  
• Avoir une pensée critique  
Cette compétence a été choisie par près de 60% des enseignants de VSG et de VSB contre 
seulement 20% des enseignants de VSO.  
1ère hypothèse d’interprétation : plus grande impulsivité chez les élèves de VSO 
Je pense que c’est une compétence qui demande de maîtriser d’autres compétences, (se respecter, 
gérer ses émotions, etc.) car exercer sa pensée critique revient à prendre de la distance par rapport à 
une information ou à un événement. Elle suppose de pouvoir faire appel à des connaissances et de 
pouvoir maîtriser une certaine impulsivité.   
2e hypothèse d’interprétation : Les préjugés des enseignants concernant les attentes du monde 
professionnel  
Peut-être que les enseignants ont dans l’idée de préparer leurs élèves en fonction des responsabilités 
qu’ils auront la possibilité d’avoir dans leurs futurs métiers, en leur apprenant certaines 
compétences plutôt que d’autres. Les élèves de VSB ont la possibilité d’aller à l’université et auront 
des postes à responsabilité, il est donc important pour un chef de développer sa pensée critique. Les 
élèves de VSG ont la possibilité de pouvoir suivre une formation dans une Haute école sociale 
(HES) développer sa pensée critique s’avère également important. Enfin, les élèves de VSO 
s’orienteront principalement vers des métiers de service et de subordonnés, où avoir une pensée 
critique n’est probablement pas favorisé. 
3e hypothèse d’interprétation : les valeurs enseignées en fonction des groupes sociaux 
Comme nous l’avons vu concernant la pensée créative qui n’avait pas la même valeur suivant les 
groupes sociaux, la pensée critique et l’affirmation de soi suivent le même schéma.  
« On retrouve des différences […] lorsque l’on s’intéresse aux valeurs dans le domaine de 
l’éducation : encouragement à l’autonomie dans les milieux favorisés et encouragement à la 
conformité au groupe dans les milieux défavorisés » (Huteau M., 1995, p. 263). 
• Exercer leur pensée créative  
En ce qui concerne la compétence J exercer leur pensée créative elle n’a été sélectionnée que par 
les enseignants de VSB et VSO.  
1ère hypothèse d’interprétation : la confiance en soi cf. graphique nº1 
Dans le graphique nº1, il n’y a que les enseignants de VSB qui ont choisi cette compétence comme 
étant de première importance. Dans le graphique nº2, il y a plus de 10% des enseignants de VSO 
qui ont choisi cette compétence parmi les trois plus importantes à enseigner à leurs élèves. 
L’hypothèse sur le manque de confiance en soi, formulée en fonction des résultats du graphique 
nº1 ne permet pas d’expliquer pourquoi ces enseignants de VSO ont choisi cette compétence. 
2e hypothèse d’interprétation : Moyen de communication 
Peut-être que la créativité est aussi utilisée comme moyen de communication dans des classes où les 
élèves ont peut-être plus de mal à gérer leurs émotions et du coup à s’exprimer. Ainsi les 
enseignants jugent important de développer cette compétence chez leurs élèves. 
• Gérer le stress et gérer ses émotions 
Les compétences C et H gérer le stress ainsi que gérer ses émotions n’ont été sélectionnées que par 
des enseignants de VSG et de VSO. 
 
1ère hypothèse d’interprétation : les élèves de VSG et de VSO ont de la peine à gérer leur 
stress et leurs émotions.  
Nous pouvons supposer que ce sont des problèmes qui sont plus souvent rencontrés chez ces élèves. 
Ces élèves seraient plus impulsifs ou stressés et auraient besoin d’un soutien afin de mieux gérer 
leurs émotions et leur stress.   
2e hypothèse d’interprétation : Les représentations du rôle de l’enseignant selon sa filière.  
Il est possible que les enseignants aient une représentation différente des compétences 
psychosociales qu’ils doivent enseigner suivant la filière dans laquelle ils enseignent. Peut-être que 
les enseignants de VSO et de VSG pensent qu’il est de leur rôle d’enseigner ces compétences  
tandis que les enseignants de VSB ont une représentation plus scolaire de leur enseignement axée 
sur la matière.  
5.3 Graphique nº3 : La fréquence à laquelle les élèves ont la possibilité d’exercer 
leur pensée critique pendant les cours. 
 
Ce troisième graphique répond à la question : Dans vos cours, à quelle fréquence, estimez-vous que 
vos élèves ont la possibilité d’exercer leur pensée critique ?  
Graphique nº3 Fréquence à laquelle les élèves ont la possibilité d’exercer leur pensée critique pendant les cours. 
 
 
95% des enseignants de VSB affirment que leurs élèves ont souvent la possibilité d’exercer leur 
pensée critique contre 80% en VSG et seulement 60% en VSO.  
Hypothèse d’interprétation : préparation à la vie professionnelle 
Cette compétence correspond peut-être à ce que la société et l’école attendent d’un élève de VSB 
alors que ce n’est pas la compétence qui est attendue d’un élève de VSO, qui lui devrait apprendre 
le respect de ses supérieurs ? Les enseignants de VSB et de VSG qui accordent une plus grande 
importance à l’enseignement de cette compétence, sont également ceux qui estiment laisser à leurs 
élèves une plus grande possibilité d’exercer leur pensée critique en classe. Ce graphique fait donc 
écho au graphique nº2.  
 
5.4 Graphique nº4 : L’évaluation faite par les enseignants sur la capacité de 
leurs élèves à gérer leurs émotions. 
 
Ce quatrième graphique répond à la question : Selon vous, vos élèves savent-ils gérer leurs 
émotions ?  
Graphique nº4 : L’évaluation faite par les enseignants sur la capacité de leurs élèves à gérer leurs émotions. 
 
 
Plus de 80% des enseignants de VSO ont répondu « pas bien » à cette question, contre 60% des 
autres enseignants.  
1ère hypothèse d’interprétation : les différences sociales 
Comme je l’ai déjà dit, dans la partie revue de littérature, un des arguments plaidant en faveur de 
l’enseignement des compétences psychosociales à l’école vise à pallier les inégalités sociales.  
Nous pouvons clairement voir que d’après les enseignants, c’est en VSO que les élèves ont le plus 
de peine à gérer leurs émotions. Or, des études (Bastien et al., 2009) ont montré que de bonnes 
compétences psychosociales favorisaient l’apprentissage. Plus les élèves sont attachés à leur 
établissement et vivent dans un environnement dans lequel ils se sentent bien, moins il y a de 
violence dans les établissements et meilleurs sont leurs résultats. Ce graphique montre qu’il y a un 
enjeu fort à enseigner ces compétences surtout en VSO.  
Réflexion par rapport au graphique nº2 
Nous pouvons observer que les enseignants de VSO jugent que leurs élèves ont plus de peine à 
gérer leurs émotions que les autres élèves. Si l’on compare ce résultat, aux résultats du graphique 
nº2 concernant la gestion des émotions, on s’aperçoit que ce sont uniquement les enseignants de 
VSG et de VSO qui ont sélectionné cette compétence comme faisant partie des trois plus 
importantes à enseigner. Les enseignants de VSB n’ont pas sélectionné cette compétence. Le 
graphique n°4 montre une différence nette entre les élèves de VSO et les autres. Donc l’importance 
que les enseignants accordent à cette compétence n’est pas directement liée aux compétences des 
élèves, mais je pense qu’elle est plutôt liée aux représentations que les enseignants se font de leur 
métier et de leurs élèves.  
 
5.5 Graphique nº5 : L’évaluation faite par les enseignants sur la courtoisie de 
leurs élèves. 
 
Ce cinquième graphique répond à la question : Selon vous, et de manière générale, vos élèves sont-
ils polis entre eux ?  
Graphique nº5 : L’évaluation faite par les enseignants sur la courtoisie de leurs élèves. 
 
 
Les élèves de VSB et de VSG sont polis entre eux à plus de 80% contre seulement 40% des élèves 
de VSO. 
 
Hypothèse d’interprétation : Les différences sociales 
Je pense que ce graphique confirme l’hypothèse faite pour le graphique précédent concernant la 
capacité des élèves de VSO à gérer leurs émotions. Effectivement, si les élèves ont de la peine à 
gérer leurs émotions, cela peut signifier qu’il y aura plus de conflits entre eux. Ce graphique illustre, 
comme le précédent, que les élèves de VSO semblent avoir encore d’avantage besoin d’un 
enseignement sur les compétences psychosociales : gérer le stress, gérer les émotions et vivre 
ensemble et se respecter les uns les autres.   
 
5.6 Graphique nº6 : L’évaluation faite par les enseignants sur la capacité de 
leurs élèves à s’entraider. 
 
Ce sixième graphique répond à la question : Selon vous, et de manière générale, vos élèves 
s’entraident-ils ?  
Graphique nº6 : L’évaluation faite par les enseignants sur la capacité de leurs élèves à s’entraider. 
 
D’après les réponses des enseignants, il semblerait que les élèves de VSB s’entraideraient souvent 
contre seulement 40% des élèves de VSO. Ceci montre une différence importante de 
fonctionnement relationnel entre les élèves. 
 
 
Hypothèse d’interprétation : le manque de confiance en soi et en l’autre 
Les élèves de VSB s’entraident et adoptent de ce fait, une stratégie d’apprentissage. Les élèves de 
VSG le font un peu moins et les élèves de VSO semblent adopter cette stratégie encore moins 
souvent. Ces élèves ont peut-être eu plus de difficulté à s’appuyer sur l’autre pour apprendre et sont 
donc plus souvent isolés. Cet isolement lié à leur manque de performance a augmenté leur peu de 
confiance en eux et leur désintérêt pour le travail scolaire. Un cercle vicieux s’installe qui augmente 
le repli sur soi comme une stratégie de préservation de soi. L’élève montre son désintérêt, n’aide 
pas les autres ou refuse de recevoir de l’aide et finit par ne plus s’investir dans son apprentissage.  
 
 
 
 
5.7 Graphique nº7 : La représentation qu’ont les enseignants de la facette 
« éducation » de leur métier  
 
Ce septième graphique répond à la l’affirmation suivante : Les enseignants ne sont pas des 
éducateurs, l’apprentissage des compétences psychosociales doit se faire à la maison.   
Graphique nº7 : La représentation qu’ont les enseignants de la facette « éducation » de leur métier. 
 
 
Il est intéressant de constater que les enseignants de VSB et de VSG pensent à plus de 70% être 
également des éducateurs, alors qu’ils ne sont que 50% à le penser en VSO.  
Hypothèse d’interprétation : valorisation du métier d’enseignant 
L’enseignement des compétences psychosociales est peut-être vécu par les enseignants comme un 
changement de statut, un possible passage du rôle d’enseignant à celui d’éducateur. Peut-être que 
les enseignants de VSB se sentent plus valorisés en tant qu’enseignants que les enseignants de VSO 
et ont donc moins peur de se dire également éducateur, car ce rôle ne menace pas leur métier. A 
contrario, les enseignants de VSO semblent, d’après les résultats que nous avons pu observer, 
devoir plus souvent prendre le rôle d’éducateurs en enseignant des compétences psychosociales. 
Peut-être  se sentent-ils menacés par cette nouvelle facette de leur métier pour laquelle ils ne sont 
pas vraiment formés et ils ont alors plus de peine à se définir comme étant également des 
éducateurs.  
 
 
6. Analyse statistique 
  
Tous les résultats qui suivent se basent sur l’analyse des questions 1.2.1 à 1.2.3 ainsi que sur les 
questions 4.1 à 4.10. Ces items nous permettent de mesurer l’importance que les enseignants 
accordent à l’enseignement des compétences psychosociales. Toutes ces statistiques sont 
exploratoires, car elles se basent sur un échantillon de 47 personnes.  
6.1 Les variables pouvant influencer l’importance que les enseignants accordent 
à l’enseignement des compétences psychosociales. 
Dans un premier temps, des analyses de corrélation de Pearson ont été effectuées afin de vérifier si 
le genre des enseignants, la taille de l’agglomération dans laquelle ils travaillent, les années 
d’enseignement, le climat de classe et les compétences psychosociales de leurs élèves sont des 
variables liées à l’importance accordée à l’enseignement des compétences psychosociales. Les 
résultats sont présentés dans le tableau n°1.  
Tableau 1. Moyennes, écarts-types, pourcentages et inter-corrélations entre la variable dépendante (importance 
accordée à l’enseignement des compétences psychosociales) et les variables de contrôle (genre, taille de 
l’agglomération, années d’enseignement, climat de classe, compétences psychosociales des élèves) 
Variables M  ET       
 
ou 
Pourcentages 
1 2 3 4 5 6 
1. importance accordée à 
l’enseignement des 
compétences psychosociales 
2.73 0.31 
- 0.279* 0,033 0,118 -0,054 0,014 
2. taille de l’agglomération 
Petite : 
42 % 
Grande :  
58 % 0.279* - 0,123 0,033 0,029 0,112 
3. sexe 
Femmes: 
52 % 
Hommes : 
48 % 0.033 0,123 - 0,001 -0,246 0,148 
4. années d’enseignement 
Moins de 
15 ans: 
48 % 
Plus de 
15 ans: 
52 % 0,118 0,033 0,001 - 0,116 0,090 
5. Climat de classe 
3.02 0.40 
-0,054 0,029 -0,246 0,116 - 0,210 
6. Compétences 
psychosociales des élèves 
2.22 0.50 0,014 0,112 0,148 0,090 0,210 - 
Lorsqu’un résultat est significatif il est additionné d’un astérisque. (* = p<0,05)  
Les résultats mettent en évidence qu’il n’y a pas de relation statistiquement significative entre 
l’importance accordée à l’enseignement des compétences psychosociales et le genre des 
enseignants, les années d’enseignement, le climat de classe et les compétences psychosociales de 
leurs élèves. 
L’importance accordée à l’enseignement des compétences psychosociales est par contre 
significativement lié à la taille de l’agglomération dans laquelle travaillent les enseignants (r = 0.28, 
N = 52, p < 0.05). Un test de différence met en évidence que les enseignants qui travaillent dans une 
école se situant dans une grande agglomération accordent significativement plus d’importance à 
l’enseignement des compétences psychosociales que les enseignants qui travaillent dans des petites 
agglomérations, t (50) = -2.06; p < 0.05. Les moyennes et les écarts-types de ces deux groupes 
figurent dans le tableau 2.  
Tableau 2. Moyennes et écarts-types de l’importance accordée à l’enseignement des compétences psychosociales par 
les enseignants travaillant en petite et en grande agglomération 
Statistiques de groupe 
  N Moyenne Ecart-type 
Petite 
agglomération 22 2,6117 
0,25283 Importance accordée à 
l’enseignement 
des 
compétences 
psychosociales 
 
Grande 
agglomération 30 2,7871 0,33623 
 
Interprétation des résultats  
Plus la moyenne est élevée, plus l’importance accordée aux compétences psychosociales est 
importante. Note minimale = 1 / Note maximale = 4.  
Hypothèses d’interprétation 
Les établissements situés dans les grandes agglomérations sont généralement plus grands et 
disposent de professionnels, de structures et d’une organisation interne pour faire face à des 
situations difficiles (comme un conseil de discipline, un médiateur, une infirmière) qui sont peut- 
être plus présents que dans des petits établissements.  
On peut également imaginer qu’il y a plus de projets d’établissement dans les grands collèges que 
dans les autres et ainsi les enseignants sont d’avantage sensibilisés à cette prévention globale. 
Mener des projets est une activité qui favorise la mise en place de l’enseignement des compétences 
psychosociales, car elle crée des situations où les gens s’entraident et collaborent.  
 
6.2 Interaction entre les filières et la taille de l’agglomération 
 
Dans un deuxième temps, une analyse de variance à deux facteurs a été effectuée afin de déterminer 
s’il y avait une différence significative entre l’importance accordée à l’enseignement des 
compétences psychosociales d’une filière à l’autre, tout en tenant compte de l’influence que pourrait 
potentiellement exercer la taille de l’agglomération. L’analyse de variance à deux facteurs permet 
en effet d’évaluer si une variable reliée à la variable dépendante ne crée pas un effet d’interaction 
dont il faut tenir compte pour interpréter correctement les résultats (Pallant, 2010). Un effet 
d’interaction a lieu quand l’effet de la variable indépendante (les filières) sur la variable dépendante 
(l’importance accordée à l’enseignement des compétences psychosociales) dépend d’une seconde 
variable (taille de l’agglomération) (Field, 2005; Pallant, 2010).  
Les résultats de l’analyse mettent en évidence qu’il n’y a pas d’effet d’interaction entre les variables 
« filières » et « taille de l’agglomération », F (2, 41) = 0.37, p = 0.692. Cela signifie que l’effet de la 
filière sur l’importance accordée à l’enseignement des compétences psychosociales ne diffère pas 
en fonction de la taille de l’agglomération où travaillent les enseignants. L’effet de la filière sur 
l’importance accordée à l’enseignement des compétences psychosociales peut par conséquent être 
examiné sans devoir tenir compte de la variable « taille de l’agglomération ».  
 
6.3 Importance accordée à l’enseignement des compétences psychosociales 
suivant les filières 
Les résultats de l’analyse de variance ne révèlent pas de différence significative entre l’importance 
accordée à l’enseignement des compétences psychosociales dans les trois filières différentes, F (2, 
41) = 1.40, p = 0.259. Le tableau suivant présente les moyennes et les écarts-types de l’importance 
accordée à l’enseignement des compétences psychosociales par les enseignants de ces trois filières. 
 
Tableau 3. Importance accordée à l’enseignement des compétences psychosociales en fonction des filières 
Descriptives 
Importance accordée à l’enseignement des compétences 
psychosociales 
Filières N Moyenne Ecart-type 
VSO 15 2,6543 0,21225 
VSG 11 2,8846 0,32225 
VSB 21 2,6499 0,33774 
TOTAL 47 2,7062 0,30954 
 
Interprétation des résultats 
Plus la moyenne est élevée, plus l’importance accordée aux compétences psychosociales est 
importante. Note minimale = 1 / Note maximale = 4.  
Hypothèses d’interprétation 
Mon hypothèse de départ est donc réfutée. D’après les résultats obtenus, l’importance accordée à 
l’enseignement des compétences psychosociales n’est pas liée aux filières. Nous pouvons malgré 
tout observer une différence entre les moyennes de celles-ci, comme le montre le tableau ci-dessus. 
Ce sont les enseignants de VSG qui obtiennent la moyenne la plus élevée, ce qui signifie que ce 
sont eux qui accordent le plus d’importance à l’enseignement des compétences psychosociales. Les 
enseignants de VSB et de VSO obtiennent à peu près la même moyenne.  Cette constatation est 
intéressante car ce ne sont pas les enseignants de VSO qui obtiennent une meilleure moyenne. Ce 
résultat pourrait s’expliquer par la volonté des enseignants de VSO de ne pas voir leur métier se 
transformer en celui d’éducateur.  Même s’ils jugent que leurs élèves ont de faibles compétences 
psychosociales, ils ne vont pas les enseigner d’avantage pour peut-être préserver l’enseignement des 
matières.  
 
6.4 Influence des filières sur les compétences psychosociales des élèves et le 
climat de classe. 
 
Pour terminer, des analyses de variance univariées ont été effectuées afin de déterminer s’il existait 
une différence significative entre le climat de classe (tel qu’évalué par les enseignants) et les 
compétences psychosociales de élèves (telles qu’évaluées par les enseignants) selon les filières.  
6.4.1 Influence des filières sur les compétences psychosociales des élèves  
Les résultats des analyses mettent en évidence une différence significative entre les compétences 
psychosociales des élèves selon les filières, F (2, 44) = 4.75, p < 0.05. Les comparaisons post-hoc 
au moyen du test de Tukey indiquent que la moyenne pour la filière VSO est significativement 
différente de la moyenne pour la filière VSG (p < 0.05) et VSB (p < 0.05). Les compétences 
psychosociales des élèves de VSO, telle qu’évaluées par les enseignants, sont significativement 
moins élevées que les compétences psychosociales des élèves de VSG et VSB. Il n’y a par contre 
pas de différence significative entre la moyenne de la filière VSB et VSG (p = 0.997). 
Le tableau suivant présente les moyennes et les écarts-types des compétences psychosociales 
des élèves selon les filières. 
Tableau 4. Evaluation des compétences psychosociales des élèves par leurs enseignants en fonction des filières. 
Descriptives 
Evaluation des compétences psychosociales des élèves par 
leurs enseignants 
 N Moyenne Ecart-type 
VSO 15 1,9133 0,51390 
VSG 11 2,3758 0,39471 
VSB 21 2,3635 0,47547 
Total 47 2,2227 0,50833 
 
Interprétation des résultats 
Plus la moyenne est élevée, plus l’évaluation des compétences psychosociales des élèves est 
importante. Note minimale = 1 / Note maximale = 4.  
 
Hypothèses d’interprétation 
Les élèves de VSO ont donc obtenus une moins bonne moyenne que les autres élèves. Ce 
résultat conforte et résume les résultats que nous avons pu observer autour des graphiques 
évaluant la gestion des émotions, ainsi que sur la théorie qui affirme que de bonnes 
compétences psychosociales favorisent les bons résultats scolaires. Les élèves de VSO étant 
par définition de leur filière, les moins bons élèves du système vaudois, il est logique que 
leurs résultats en matière de compétences psychosociales suivent leurs résultats scolaires.  
6.4.2 Influence des filières sur le climat de classe 
 
Les résultats des analyses révèlent également une différence significative entre le climat de 
classe selon les filières, F (2, 44) = 4.92, p < 0.05. Les comparaisons post-hoc au moyen du 
test de Tukey indiquent que la moyenne pour la filière VSO est significativement différente 
de la moyenne pour la filière VSB (p < 0.05). Le climat de classe, tel qu’évalué par les 
enseignants est significativement plus positif en VSB qu’en VSO. Une tendance suggérant 
une différence peut être observée entre la moyenne de la filière VSO et VSG, cependant la 
différence n’est juste pas statistiquement significative (p = 0.054). Le climat de classe, tel 
qu’évalué par les enseignants, est tendanciellement plus positif en VSG qu’en VSO. Il n’y a 
pas de différence significative entre la moyenne de la filière VSG et VSB (p = 0.991). 
Le tableau suivant présente les moyennes et les écarts-types en ce qui concerne le climat de 
classe selon les filières. 
Tableau 5. Evaluation du climat de classe par les enseignants en fonction des filières. 
Descriptives 
Climat de classe 
 N Moyenne Ecart-type 
VSO 15 2,8376 0,39425 
VSG 11 3,1626 0,25706 
VSB 21 3,1786 0,34006 
Total 47 3,0660 0,37001 
 
Interprétation des résultats 
Plus la moyenne est élevée, plus le climat de classe est jugé bon. Note minimale = 1 / Note 
maximale = 4.  
Hypothèses d’interprétation 
L’évaluation du climat de classe est significativement moins bonne en VSO que dans les 
autres filières. Ce résultat ne m’étonne pas, car si l’on en croit les graphiques évaluant la 
gestion des émotions, la politesse et l’entraide, les élèves de VSO avaient également obtenu 
les moins bons résultats. Ces facteurs influencent, à mon avis, directement le climat de classe.  
 
 
 
 
Remarque 
Toutes ces constatations m’incitent à dire que mon hypothèse de départ n’est peut-être pas 
apparue significative à cause du manque de pouvoir du test statistique dû à un faible 
échantillon (50 enseignants environ). Il serait intéressant je pense de refaire cette étude avec 
un plus grand échantillon, afin d’augmenter le pouvoir des tests statistiques et de voir si la 
différence que nous pouvons observer dans les moyennes qu’obtiennent les différentes filières 
deviendraient significative ou non.  
Conclusion 
 
 Les résultats n’ont pas montré de différence significative quant à  l’importance que les 
enseignants des différentes filières accordent à l’enseignement des compétences 
psychosociales. Mon hypothèse de départ, qui consiste à dire que les enseignants de VSO 
accorderaient davantage de temps et d’importance à l’enseignement des compétences 
psychosociales, n’est donc pas vérifiée.  
Cependant, mes résultats ont montré que les enseignants de VSO considèrent que leurs élèves 
ont de moins bonnes compétences psychosociales que ceux des autres filières. Nous assistons 
là à un paradoxe : nous avons pu constater que les enseignants pensent que les compétences 
de leurs élèves varient suivant les filières, mais que l’importance que les enseignants 
accordent à cet enseignement ne varie pas. Quelles conclusions faut-il en tirer ? Ma première 
hypothèse est que, quelle que soit la filière, les représentations qu’ont les enseignants de leur 
métier ne change pas. Mes résultats permettent d’en douter puisque lorsque j’ai demandé aux 
enseignants s’ils se voyaient également comme des éducateurs ils étaient plus de 70% à 
répondre par l’affirmative en VSB et VSG alors qu’ils n’étaient que 50% en VSO.  
Nous avons également pu observer une variation suivant les filières en ce qui concerne 
l’importance accordée aux différentes compétences psychosociales. En guise d’exemple, le 
graphique traitant de la fréquence à laquelle les enseignants permettent à leurs élèves 
d’exercer leur pensée critique est beaucoup plus soutenue en VSB et VSG qu’en VSO. En 
admettant que les filières reproduisent en partie les inégalités sociales, nous pouvons établir 
une corrélation entre ce résultat et ce qu’écrit Huteau, dans son livre Manuel de psychologie 
différentielle, en 1995, quand il parle des différences entre les valeurs qui sont enseignées en 
fonction des classes sociales, « l’autonomie et la pensée critique pour les classes favorisées et 
la conformité au groupe et le respect des règles pour les classes défavorisées. » (Huteau M., 
1995, p.263). Les enseignants semblent donc enseigner certaines compétences plus que 
d’autres suivant les filières. Mon raisonnement est le suivant : si cet enseignement varie d’une 
filière à l’autre, c’est que les priorités des enseignants changent et ainsi, dans une moindre 
mesure, je pense que la perception que les enseignants ont de leur métier varie en fonction des 
filières. Mon hypothèse de départ ne serait donc pas si éloignée de ce que j’ai pu observer. 
Cependant, la différence ne concerne pas l’importance que les enseignants accordent à 
l’enseignement des compétences psychosociales mais concerne la sélection des compétences 
enseignées. 
Ma seconde hypothèse est que les enseignants ne sont pas formés pour dispenser cet 
enseignement. Ainsi, qu’ils enseignent en VSB, VSG ou VSO, cela ne change rien au fait 
qu’ils ne savent pas concrètement comment enseigner les compétences psychosociales. Ils 
leurs accorderaient donc la même importance en théorie, mais pas en pratique. 
Personnellement, je suis convaincue que l’enseignement des compétences psychosociales est 
un atout pour les élèves, mais ça ne veut pas dire pour autant que je sache comment les 
enseigner. Je pense que la mise en place concrète de ce nouvel enseignement ne va pas de soi 
et demande une formation. Nous l’avons vu, les enseignants n’ont pas reçu de formation 
spécifique pour prodiguer cet enseignement. Ils ont certes été sensibilisés et leur rôle consiste 
à signaler les cas aux médiateurs, aux psychologues, au SPJ, etc. Mais l’enseignant se voit 
maintenant attribué un nouveau rôle dit de « prévention globale » qui ne peut s’improviser. Il 
est important que « nous réfléchissions sur les apports en matière de formation et de soutien 
aux enseignants et enseignantes leur permettant de développer les compétences nécessaires 
aux actions de promotion de la santé prescrites et jugées nécessaire par l’OMS (2002) » 
(Curchod et al., 2011, p.190). 
 
Aujourd’hui, l’école vaudoise vise « la performance et l’égalité des chances » (Loi sur 
l’enseignement obligatoire, 2011, chapitre II, Art. 5, paragraphe 2). Pour l’instant, ces valeurs 
sont des objectifs en voie d’acquisition. Je pense que deux facteurs peuvent influencer 
positivement ces objectifs : l’enseignement des compétences psychosociales et la suppression 
des filières. Pourquoi ? 
En ce qui concerne les filières, nous avons vu qu’elles reproduisent en partie les inégalités 
sociales. De plus, les études PISA, ont montré que les classes hétérogènes sont plus 
performantes que les classes homogènes. La suppression des filières favoriserait donc 
l’égalité des chances ainsi que la performance globale des élèves.  
En ce qui concerne l’enseignement des compétences psychosociales, la recherche a montré 
que de bonnes compétences psychosociales favorisent le bien-être des élèves et leur 
apprentissage. « Il est maintenant reconnu que la santé et la réussite scolaire sont intimement 
liées, et que, conséquemment, les conditions propices à la réussite scolaire et à la bonne santé 
des jeunes sont en grande partie les mêmes (Wolford-Symons et al., Flay, 2002 ; Flay, 2003). 
Or, nous pouvons supposer que de mauvaises compétences psychosociales favoriseraient les 
difficultés scolaires. C’est ce que semblent attester les résultats de mon étude, qui ont montré 
que les enseignants estiment que les élèves des classes VSO ont de moins bonnes 
compétences psychosociales que les autres élèves. L’enseignement des compétences 
psychosociales favoriserait donc le bien-être des élèves, donc l’égalité des chances. C’est 
entre autres pour cette raison qu’elles ont été introduites dans le PER. 
 
Ma réflexion sur les compétences psychosociales m’a amenée à m’interroger sur le bien-
fondé des filières. Le peuple vaudois est justement appelé à se prononcer tout prochainement 
au sujet d’une nouvelle loi sur l’enseignement obligatoire (LEO). Cette loi remet notamment 
en question le maintien ou non des trois filières, VSO, VSG, VSB. L’enseignement des 
compétences psychosociales est, à mon avis, difficilement compatible avec le maintien des 
filières, car cette structure va à l’encontre des valeurs véhiculées par l’école. 
« Il est difficile d’enseigner des valeurs que l’école exclut de son quotidien. La multiplication des écoles 
ghettos, l’exclusion par l’échec, l’élitisme par les filières… sont autant de symptômes alarmants qui 
discréditent l’école jusqu’à lui faire violence, en multipliant les agressions au sein même du système. 
[…] Il ne s’agit ni de dresser un réquisitoire, ni d’abonder dans le registre lénifiant mais de réaliser que 
tout discours à l’école sur les valeurs démocratiques ne peut faire l’impasse d’une vie démocratique au 
sein des établissements, c'est-à-dire fondée sur le respect mutuel. Si beaucoup de choses ont été dites sur 
ce sujet, beaucoup reste à faire non pas tant à partir d’instructions, de décrets et de règlements mais par 
le développement d’un cadre de vie, d’un esprit, d’attitudes et d’un engagement de chacun sous-tendu 
par une éthique de la responsabilité ». (Porcher, Abdallah-Pretceille, 1998, p. 123) 
Nous l’avons vu, l’enseignement des compétences psychosociales est délicat, sa mise en place 
est encore à inventer et à mettre en œuvre. Cependant, nous pouvons déjà penser qu’il ne 
consiste pas seulement en un enseignement théorique et scolaire, mais qu’il consiste surtout 
en une vie d’établissement respectueuse des valeurs prônées et enseignées. Comment alors 
justifier ces filières qui reproduisent les inégalités sociales et qui sont par conséquent en  
contradiction avec les valeurs prônées telles que l’égalité des chances ?  
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Annexes  
 
Le questionnaire distribué aux professeurs 
Résumé (4e de couverture) 
Résumé  
 
A l’heure de l’harmonisation des cursus scolaires (HarmoS) et du Plan d’études romand 
(PER), des nouvelles compétences à enseigner ont vu le jour : « les compétences 
transversales » et « la formation générale ». Ces compétences sont une extension des 
compétences psychosociales telles qu’établies par l’OMS en 1993. Une partie de ces deux 
matières figurait dans le Plan d’études vaudois (PEV) sous la forme de recommandations. 
Elles sont donc passées du statut de recommandations à celui de compétences à atteindre. Les 
enseignants devront s’investir afin d’améliorer le climat scolaire, en participant d’une part à 
des projets d’établissement et d’autre part en enseignant les compétences psychosociales à 
leurs élèves. Ces nouvelles facettes du métier d’enseignant supposent un engagement 
relationnel et émotionnel (Curchod et al., 2011, p.185) qui n’est d’ailleurs pas sans risque 
pour les enseignants.  
Les missions de l’école ont changé notamment avec l’introduction de l’enseignement des 
compétences psychosociales, mais la structure de l’école vaudoise en trois filières n’a pas 
changé.  
J’ai cherché, au travers de mon mémoire, à savoir ce que les enseignants pensaient de cet 
enseignement et s’ils le pratiquaient déjà. Je me suis posé la question suivante : Est-ce que 
l’importance que les enseignants accordent à l’enseignement  des compétences psychosociales 
varie d’une filière à l’autre ? Est-ce que les filières ont une incidence sur la manière dont les 
enseignants perçoivent l’enseignement des compétences psychosociales ? Mon mémoire se 
base sur l’analyse des réponses de quarante-sept enseignants du canton de Vaud qui ont 
répondu à un questionnaire portant sur l’enseignement des compétences psychosociales. Les 
résultats sont exploratoires, mais permettent de soulever bon nombre de questions que je juge 
intéressantes et qui sont au cœur de l’actualité !  
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